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D M Ateliers étant larmes 
a l'occasion de la Nouvelle 
Année, l'Avenir de Rou-
halx-Tourcoing ne paraî­
tra pas demain. 

Politique locale 
Depuis la scission qui a éclaté au sein 

du parti socialiste, il se produit, de temps 
en temps, des incidents qui en sont la 
conséquence plus ou moins directe, et 
qui bembitBt mdiqner que les divisions, 
loin de s'attenaer.ontpluWtune tea4»oce 
& s'accentuer. 

C'étaient, naguère, des remontrances 
assez puériles du Travailleur a l'adresse 
du Réveil qui avait accueilli un article-
réclame où U était parlû de l'union des 
patrons et des ouvriers. Le Réoeil riposta 
vivement. Le Travailleur s'expliqua. Et 
l'incident fut déclaré clos. 

Ce fut. ensuite, toujours à propos du 
même article-réclame, une délibération 
delasectiott roubaisienne du Parti ou­
vrier, publiée par le Socialiste, organe 
|»arisien du Parti ouvrier français, et dé­
nonçant avec violence l*".ipos(asie, l'aban­
don de la politique de classé", do Réveil 
lu Nord et de VJCgalilc. 

Et c'est, aujourd'hui, la Chambre syn­
dicale des voyageors, représentants, em­
ployés de commerce, d'administration et 
d'hidustrie de la région du. Nord — syn­
dicat socialiste de formation relativement 
récente — qui, dans un ordre du jour 
communiqué aux journaux lillois, y com­
pris la Croi-i? et Xt'Dépcehc, « cloue au 
pilori n M. Delesalle, adjoint au maire de 
Lille, qui anrait, d'après cet ordre du 
jour, refusé d'entendre les revendications 
dc3 employés des octrois. 

Il ne nous appartient pas d'intervonir 
dans ces petites querelles entre socia­
listes, pas plus que nous n'avions à 
prendre parti dans la grande bataille qui 
s'engagea, lora du dernier Congrès de 
Paris, entre les guoâdï&tes et les jaurc-
sistes. 

11 nous sera permis, toutefois, au sim­
ple point de vue républicain, de regretter 
que ces polémiques entre militants d'un 
même parti, prennent un tel caractère 
d'aigreur et de violence. 

Le Récctl du Nord raille agréablement 
celte métaphore un peu trop hardie et ar­
chaïque du clouage au pilori. Et il a 
l'aillant plus raison qu'à supposer qu'on 
puisse encore l'employer, il faudrait au 
moins la réserver pour des cas autrement 
graves que celui reproché à M. Delesalle. 

Il nous souvient qu'autrefois le Réveil 
lui-même avait un faible pour cet excel­
lant pilori. Notre ancien confrère Claude 
Cazes y avait volontiers recours. Et nous 
ne sommes pas bien surs de n'y avoir 
pas été nous-mêmes cloués, nous ou quel­
qu'un des nôtres. 

Cela ne nous a point empêchés de dor­
mir, et nous n'en avons jamais voulu à 
notre confrère Claude Gazes, qui, en 
dehors de son innocente manie, de laquelle 
il finit, d'ailleurs, par se guérir, était une 
nature excellente, incapable de faire du 
mal à qui que ce fût. 

Ce que nous en disons, c'est pour met­
tre en garde les dirigeants socialistes, 
aussi bien dans un camp que dans l'autre, 
contre des vivacités de langage qui sem­
blent croître et qui, si l'on n'y met bon 
ordre, finiraient par dégénérer. 

Il est évident qu'avant les discordes 
socialistes, les membres de la Chambre 
syndicale des employés, s'ils avaient eu à 
formater contre M, Delesalle les mêmes 
griefs qu'aujourd'hui, n'auraient ni em­
ployé cette violence de rédaction, ni com­
muniqué leur ordre du jour aux journaux. 

On peut même ajouter, sans crainte de 
se tromper,que si le représentant de l'au­
torité municipale, en cette affaire, se fût 
appelé Delory ou Ghesquière, il n'aurait 
point été invectivé do la sorte, même s'il 
eût eu exactement, vis-à-vis des délégués 
des employés d'octroi, la même attitude 
que M. Delesalle. 

Depuis que 1« Travailleur — le Réveil 
du Nord s'étant affranchi de l'autorité du 
Parti Ouvrier Français pour se placer 
sous celle du Comité général du Parti so­
cialiste — a repris sa publication hebdo­
madaire, il semble aussi se complaire, an 
moins dans les communications qu'il re­
çoit des diverses communes du départe­
ment, à ces polémiques de personnalités, 
i ces attaques malveillantes et injus­
tifiées contre d'excellents républicains. 

- Il nous serait facile de répondre de 
même encre. Pour répliquer, par exem­
ple, aux inanités de son correspondant 
de Loos sur notre ami Georges Potié, 
qu'il trouve très spirituel (ô combien ! 
•t'appelai' « Sa Majesté Georges lr, nous 
n'aurions qu'à reprendre les racontars 
le l'Echo, de la Dépèche, de la Croiœ, du 
Peuple, sur 11. Delory. 

Mais, cela nous paraîtrait misérable. 
Nous estimons que dans la situation po­
litique actuelle, niera que U réaction clé­
ricale-tiatiaialtate-aiéiiois.e forme «n bloc 
eesapaet et pniamt, Lee répalHicaiai ont 

mieux A faire que de se quereller et de 
i'entredéchirer. 

Que les socialistes disentent entre eux 
la meillcnra direction à donner à leur 
parti. QuHto défendent leur conception 
collectiviste eti'^volutionnaiïe, à laquelle 
nous opposons notre programme de pro­
grès (It'moôrattque et social par la liberté 
et par révolution pacifique et légale 
mais, qu'au moins, entre républicains, la 
lutte reste sur le terrain des idées et des 
appréciations politiques ; qu'elle 
tombe pas à des personp.alités blessantes 
et grossières qui. font la joie des réaction­
naires et servent puissamment leurs inté­
rêts. 

Et ce que nous disons au l+ovétitleur, 
Dons nous permettrons de le dire i notre 
vaillant confrère le Réveil du Nord. 

Un de ses collaborateurs mène, depuis 
quelque temps, dans ses colonnes, une 
vigoureuse campagne sous ce titre signi­
ficatif : Tribune laïque. 

L'intention est, certes, excclleâte. Et il 
y a eu quelques bons articles, qui ont 
produit la meilleure impression. 

Mais, le rédacteur du R'évetl,9'i\ est un 
vétéran de nos luttes républicaines dans 
le Nord, est un nouveau venu dans la 
presse, et il va bataillant un peu à tort et 
a travers, avec la belle ardeur du n-' 
phyte, et eu ne prenant pas toujours 
garde où portent ses coups. 

C'est ainsi qu'hier encore il prenait à 
parti un de nos amis auqael il reprochait 
de taire élever ses lillcs chez, les religieu­
ses. Il est obligé aujourd'hui de se rétrac­
ter, et -il reconnaît loyalement son er­
reur. Peut-être trouvera-ton, étant donné 
surtout le caractère bien connu du répu­
blicain par lui mis en.cause, qu'il aurait 
pu commencer par se renseigner de façon 
exacte et sérieuse. 

De même, notre confrère reproche & un 
autre de nos amis son attitude dans un 
élection législative d'il y a trois an: 
Certes, nous ne prétendons pas justifier 
cette altitude. Mais, c'est là de l'histoire 
ancienne, et nou3 ne voyons pas l'utilité 
de rouvrir ces apçicns débats, car aux 
criminations contre nos amis, nous 
rions obligés d'oppossr les nôtres contre 
tels oa tels des amis dn lié oeil I «I, aL 
4 quoi aboutirions-nous T 

C'eàt un rôle délicat ojoc celui de justi­
cier, qui a, évidemment, tenté notre 
nouveau confrère. 

Il y faut bien de la prudence, de la me­
sure, de la clairvoyance, de la modéra­
tion. 

Tel, que vous jugez coupable sur le 
simple énoncé des faits à loi reproelV 
vous paraîtrait peut-être excusable, 
tout au moins digne des plus larges cir­
constances atténuantes, si vous pouviez 
l'entendre et connaître certains côtés de 
sa situation. 

Le danger est dans ces lettres multiple! 
que l'on reçoit chaque jour dans les jour 
naux, les unes inspirées par un souci sin 
cère des intérêts de la démocratie, les au­
tres dictées par des haines personnelles, 
par des désirs de basse vengeance. 

Combien il est difficile de discerner en­
tre celles-ci et celles-là, entre les amis 
politiques qui vou3 renseignent sûrement, 
loyalement et impartialement, et les vul­
gaires délateurs et dénonciateurs. 

Dans cette ardente campagne menée 
par notre confrère pour rendre à l'ensei­
gnement primaire son véritable caractère 
laïque trop souvent altéré et méconnu, ce 
n'est pas tant aux petits qu'il faut s'en 
prendre, qu'aux grands, aux fonctionnai­
res haut placés, au ministre lui-même. 

Quand les chefs le voudront bien et 
commanderont, les inférieurs obéiront. 
Croyez-nous, cher confrère, quand il s'a­

git des petits, des modestes, des hnmbles, 
on ne saurait être trop circonspect et trop 
Indulgent avant de les « clouer au 
pilori ». 

Georges ROBKRT. 

Voici Te texte de l'ordre du Jour de U Cham­
bre syndicale des employés et représentants île 

dont BOUS venons de parler ; 

'<• ' • } * • 
présentant*, emplovi 

blés générale 

OSÉ par îa commiesion '" 
sblcipsl a ete reçu* | 
•t luetitsé de as pr»| 

raina*, abusa 
iaa revendiez' 

p loves dé l'administration municipale 

a délégation nomma* par a 

a d'adjoint, d'entendre Iaa reveudicslions des e 

> La Syndical h.âme à l'unanimité la conduit* da 
'adjoint Dtltesjl* et 1» clos* an pilori. • 

L* secrétaire général, 

Volet les explication* que M. Edouard Dele. 

ramaradee pour voir la Commution des Financée. 
Je leur Si remarquer ont l'ataii réuni catla eota-

mttiioa pour J'tumen du budget oa* recette», ai 
retard par saita da ta rCforBis des octrois, et eue I* 
ioir*e n j salirait peui-Stre p*e. J'ajoatai que lei 
emplojea da la ville aviiant affaire s l'administra­

is anaieip*!* «I s » a » commiaaietM, aeul U 

— • DMI «a* eessfleine.e. ma rtesaaM t* ssease 
>ea(, ntnu nooeVisii MHI jMwfer 4 s***, a 
Comme j'eeieci*** eue k nammtaasm allai! s* 

réssir, il m .rimait «s il sa avait eest d«u mi-
estai, *t j * csest 

C* qm »'i paass ennuie s'est es* releva par 

chsss contaminent par roaanimits uo i j .minutra- I 
lloB municipale dani la aans do U négative ; la I 

*=...,„ 
agenti •, violemment 

n'attendait, 

a ono, 
i par ta i 

par'lis qutiltoai budget 

eai; j'ajqate qu'elles eont volontsimaent fosofoi 
fffjrss. Car ce Sjndioii qni prétend' que /ai refui 
d'entendre Us revendications des empl-.no>, m'tva 

dVor, je lui i asxeinblce généralo J 
ras je ne pouva 

:rorais pia pçu'C 
affaires ds 11 ^ 

MU 

, qui 

i qai eoitiftidM li 

Quant am deux «rauloyës 
* tte, ont pris 1er *~' 

i do ! 

i fante, ont pris les'devi 

do faire cjonaltra ofa 

3SALLIÎ. 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

qve , , 
4' ATitir communiqué ou laissé 

quer celte lettre a la prêt*» ; 
S' Aroir rttuti éo r e n d r e aura 

1s guerre qui Vinterrogcsit 
tioa de ces leurs*. 

L M témoins 

Le génssel de fisHsfet n été entendu le pre-
tnifs ; âpre* tel k génénl Zurind-a. Chacun a 
dépose ssndsaH«a« én-iuie de minutes environ. 

Le commandwtGuigDetsété interrogé avant 
l'audition eee tasoetes et a assisté aux déposi­
tions ; il s fait, de aouveiies déclarstiotu avant 
la lia de le séAffr*. 

A p r è s le Conseil 
Le conseil d'seqsète s terminé es séance h 
>e heure et Messie. Les ofliciers qui compo-
lent le coasstLaswt eorUa du fort et l'automo­

bile qui les aveit amenés ce mutin loi s recon­
duits s Parts essu que personne ait pu les 
approcher. 

Lîa temoîas Hèlent déjà sorti* du fort, après 
leur audition, les uns .a»ec les voitures qdt les 

biettlt du fort, «Mtsult par en arjilaur, qui tes 
déposés a la pre de Suresnes. 1)* ont pria le 
aiaàe àsm hiersa et demie. L« çénér-il Ro-

get et M. Lasiei ses)!.parmi cet derniers. 

Aucun incident. — Décision Inconnue 

Aucun incident ne s'est produit. Aux aborda 
du fort tout est es Isa H. A peins une douzoifO 
de journalistes en qu-Hc d'iat'.irmationi. 

la tésnee dutoatseil. Quelques témoins inter­
rogés as montrent très sobres de détails et 
disent que Je rapporleur communiqttîrn son 
rapport au ministre de la guerre. Ils ignorent 
la aéciiioo des membres du conseil. 

NOUVELLES DIVERSES 

le toiuinaiiiiii CDipet 
A u M o n t - V a l é r i e n . — R é u n i o n d a 

conse i l d'enquête. — La séance de) 
ce matin. 

Ce matin s'est réuni, au ' Mont-Valérîen, le 
tonaeil d'enquête devant l>qu»l le gouverneur 
Militaire ds Parte « dtfcre 1? commandant 
Culgnet. 
, L? général Niellât, président, du conseil, 
reçu d'un certain nombre de témoins, cités a I 
requête du prévenu, des .le 

C'est ainsi que M. de Frevariât a faitsavoi 
que son état de santé l'ob jgaait S garder I 
chambre. Le général Chanoine se trouve éga 
le ment empêché pour cause de santé. 

A huit heures, djux breaks, conduits par de 
artilleurs, arrivent du fort et viennent sa pla 
cer au bas de 1s gire de S'.resneu, sur la roui 
du Mont-V*léri»n. Un officier descend de l'ui 
de ces breaks et se rend sur le quel de ia gar 
oii sont déjà quatre gendarmes en faction. 

Un train arrive à buit heures un qusrt ; très 
peu de voyageurs en descendent, 

M. Lasies est le premier à terre. M. Krantz 
paraît ensuite, nuis le général de Féron. 

Ces diverse! 'personnes prennent place dsns 
le bresk, qui part aussi'iùf pour le fort et qui 
marche au pis, car le sol est entièrement dé­
trempe. La pluie qui avait cessé pendant quel­
ques heures recommence à tomber. A pied, 
nous pouvons suivre facilement la voiture. 

Elle pénètre dans le fort aans être arrêtée et 
conduit les témoins jusqu'au « plateau » ou 

centrale du fort. 
us nous réfugions sous la rotlte du cont-

. car il pleut maintenant k verse, en atten­
dant ls réponse du commandant d'armes, k qui 
les journalistes ont fait demander s'il pouvait 

la défense de laisser le* journalistes pénétrer 
dans le fort. 

Bientôt après arrive un coupé dont les vitres 
sont a ce point ruisselantes qu'il est impossible 
de distinguer k l'intérieur. La voiture est arrê­
tée par le sergent du poste, et, spris quelques 
paroles échangées entre le sous-officier et la 
personne qui occupe le coupé, elle prend le 
même chemin que le break. 

Presque aussitôt parait un fiacre, dont la 
abaissée laisse apercevoir le général l>*r-

vil. Cette fois, nous pouvons entendre 
le sergent lui demander sa carte. 

— Je n'ai pas de carte de convocation, ré-

e carte d'identité que — C'est seulement 
demande, répond 11 
La carte montrée, le fiacre, qu'on s fait 

accompagner d'un planton, s'engage dans la 
montée. Mais le sol est tellement glissant que 
le général doit descendre, renvoyer la voiture 
et prendre k pied la grimpette qui mène au 
plateau. 

A neuf heures, parait au bas du fort une 
grande voiture automobile fermée qui monte k 
grande allure la route stratégique.' Cette voi­
ture amène les membres du conseil d'enquête. 

s commandant Cormier est assis sur le siège 
côté de l'artilleur qui conduit. 
Le* généraux Noëliat et Hxrdy de PérinI «ont 
int assis dans l'intérieur. Comme le br'ik 

automobile ne contient que quatre places, le 
colonel Ville et le commandant Thirion ont dû 

genoux l'officier d'ordonnance 
du général H 

' i v( 
le généra) Zurlinden 

Par le train de neuf heures sont arrives quatre 
témoin*, dont les généraux fions» et Roget: Ils 

ît été conduit* su Mont-Valérirn par un break 
ivojé psr le commandant du fort. 

L'interrogatoira 

Bientôt, la séance commence. 
Le conseil d'enquête »iège dans une salle du 
itiment des efnciers, situé* sou* l'horloge, 

au-dessBS de le s«lte du rapnort. Après ls teri-
Écetie* des pouvoirs, la commandent Cuignet 
est inuedait et invité k fournir des explications 
sur les grief* qui loi sont imputés et qui sont 
les tariveets ; 

1' Avmr^crit as président du Con*eil sens 

mer far la voté hiérarchique ; 

diMasà*a.t*).d*nt cette hall* «t tUoftre œaUon, 
(AppleBdiistmente prolona;**). 

Décret de clôture 
M. Waldeck-Bousseeu. Président du Con<eil 

La tempête redouble 
Brest, 31 deeembre. — La tempête, qui 

était apa'sée hier a repria avec nuit de i*o-
ujourd'hdi. L» mef « t très grosse et les 

la préfecture mante**:: qu'un dunde< 
échoué sutre les Mes aux Moines et i Ile Uono 
du groupe des Septlte*. Le qaVire est ksec. 

Un bateau de pèche démitté de son mil de 
misaine est en détresse soas la tour k la Pointa 
du Hoscliûr. II est à deux unies du sémaphore. 

Une canonnière chargée A< 
aux forts de la côte sud du goulet a'a pas pu 
partir perr sotte de mauvais uinps. 

Cherbourg, 31 décembre. - Uo véritable ours 

tia s'est eVfeusiné «rr-ksit "'«tes de U lUncs» 
e vent est du nord-ouest et In nier est en func 

La rade est impraticable et de nombreux navi 

Un dundee, de Portrieux, est h fa côte soui 
les Flamands. L'équipage est sauvé. Les of.1 
eiers permissionnaires de la divis'oi. des garde 
côtes et de l'amiral Mallarme n'ont pu ralliei 
leurs navires en r.ide. 

Le* tuiles des toits volent partout. La te m 
pète coatinue. 

Télégrammes des souverains 
européens à M. Loubet 

Paria, Si decemnre. — Le Préiident de la 
République, à l'occasion du Dretner janvier, a 
reçu de nombreux télégrammes de félicitstion 
et de souhaits, de l'emu'retir de It issie, du roi 
des belges, du roi de Portugal, du prince de 

, U. Emile Louhat, 

>i|a. : NICOLAS II. 

U. Loubel a répond» ainsi : 

Signé : EMILE LOUBET. 

La Chambre 
Séance du 31 décembre 

Les taxes de remplacement de Paris 
H Cal.lau 

pai letasstt, 

i linaacet, dépose i 
oate «TIC modincitK 
••or la ville de Pin 

tes Seisaws hvgié 

La séance eat suspendue à 3 h '30. 

Elle est reprise k quatre heures moir. 

H. Moral, rapporte» de la fwaamltaioa des oev 
ois presenia un rapport sur La prejet de loi relatif 
i i Use* de remplace osent de la ville de Paria, 
lodifle car le Sénat, qui a reieU les taies aaeeee-

„>rales st tes taxes d-inoeeéie. 
La rtdaetieai qui en reieit* s'éleva a f.W.ÛOO if. 

Ls easaniesiM propese d'aessfsar psiraakeat et sim-
plenem le prejei te* au il révisât dn Semai, «• rai­
son de le nteaeatM daatehr (Très Bsea. ssha kssss>. 

M. Lestes. — C'est çs » Os. «a aiMtSser 4*'*)»H 
ss Seest I Oe s i jasasia *• taI sBcut*. 

M. Salis. — Ucestfflis i de bede;et leeepta 
saoditie3tioM dn Sénat. 

M.Oo'orges Berry aambat laproposiîioii d* Ls 
e sur i article 

quu U. Birry dumauds à reprendre. 
le gouvernement repous-

La Prealdent a 

t a/liele qui est rejeté par 3 7 1 

Speech 
Le Président i 

siduM du Conseil t 

tdopté par î l S 8 

de M.Dsschanel 

sanlimenta, en remerciait le parsoaael de la Cham­
bre an zèle et du dévonenseut quel s leawigaé. 

M. DmsheBMl remercie st tel ici te l'émraent se 
crétaire-fSeérat, les seeretaires-rtdsoUeri, lis ste 
nocrionai, les secrétaires des coassaissisaw. 

Il n oubli pas non pies osa modeste* collabora, 
sors, le* typographe* da la Chambre et du Jour-

Et H termine en constatant que maigri Isa di-
eryencee 
i .r*«ot*t o i ••aie famille. (Applai 

H. Lassies- — Et I* Seint-Pere va bien. CBfi.it). 
U P:-ésidaat du Conseil ùoune Uctu 

'de ia sêafioa «tra uni nuira 
leetare Uu décret 

. jreue iais«.ian eztraarduuire de 1900. 
Paît) •s0N4rs*S6s n gauchi. — Vive ls Répu-
iqae 1 Viifa la RébabtiijLie I 
m. totales. —, v m 1* psy* 1 Vlv* )« général 

M. Descbanel — Je dacUre etose la 
uraordinsirB île iUOO. 
U ssawon est cl«M S t heure» 30. 

SÉJNAT 
Séance du 31 décembre 1900 

SÉMCE'BU MATH 

présidence de M. Fsllièree. 

Les taises de remplacement 
noriaantla ville' de 

Le S4nat discute 
le Chambre de* dé 
Paris S établir de* 
en remplacement des droits d'octroi sur les 
boissons hygiéniques. 

M. BonneflUe. — Je demanda que la dîarna 
•ion soit ajournée. La qneitinn mente .oas étod< 

M Dolcro!, raoporteur, et ie ministre des 
tlnaeces repoussent l'ajournet 

'eajle- ii paj. ; 

M. Caillau». mini-tra dei linsnees. — Le Pai 
eiiî ct ne peut pas modifier la Use ; il ne peu 
[ne l'approuver ou la rejeter. 

L'urtire 10 est réservé. 
Les article1* i t î sont adoptés. 
M. Pichon. — Je demanda la snnpression d 

»:!.:> Cran. 

•'é, , 

Pu lin 

l.p Seaat décide qu'il le réunira ea soir a cinq 

La séance .st l..:e a midi 35. 

SÉANCE DE L'APRÈS-ilDI 
Ls séance est recrise u 3 heures 10 sous la 

présidence de If. Falliéres. 
U . Moaestîer dépose le rapport sur le régime 

Physionomie Cliambre et Sénat 

mornes confl.ts, le même 
assemblées et si, de part et d'autre, on 
it pas un égal déair de s'en aller, on bs-
nii éternellement sans arrivera ae mettre 

ouvait en présence d'un élément nouveau et 
on a craiat un moment que le Conseil roimi-
ipal de Pari* fut amené à Jouer son rôle dan* 

le conflit. Heureusement, il n'en e rien été. 
Le Sénat, dsns sa séance du matin, a bien 

rejeté deux de* taxes proposées par la munici­
palité parisienne, mai*, ia Chambre n's pas 
—isté et, k cinq heures, le décret de clôture 

it lu dans les deux sssemblées. Il j a bien 
trou de 2.700.000 franc* dan* I* projet du 

Conseil municipal, mais on a pensé que la ville 
de Paris était asses riche pour ne pis être gênée 

En somme, «tte dernière journée qu'on re­
doutait tant ne s'est pas mal terminée et, grAee 

'aditionnelle* suspenaîons de séance, elle 
coa'.èe, pour la plus grande partie dan* 
iuloirs. où l'on ne rencontrait que de* 

député* kfhiré*, les bras surchargés de docu-
lent* parlementaire* ou ds boitas de cigare*. 
A peine le décret libérateur était-il m que 

os honorable* se serraient le main en h&te et 
envolaient vers toutes le* gères de le «apétale. 
Noue Tosia dose en vacances, aaeu pae nsar 

losjttamps hélas I Une usa liai, uat jesee. •*>• 
sVÇ¥**l*»iooa *«!. . . . * 

A L'ÉTRANGER 

La Mm an TransTaai 
SUR U ROUTE DE GAPETOm 

• ait- \m coeswle ûm Cm». 
„ leaalf dsj Wae — 

•autu ai Helvella. 

•ImWcMir da War Olssce. 

de ï% coloqie du Cap, sur la grande route f g 
mène à Capetowo. 

Le* commandes qui ont franchi le froateèM 
qui, se dépiojant en éventail, se sont portés 

multaaémeot ver* Prieska, vers BrisUja.rass 
îauwpoort, ver* Steijnburg, renforces ssas) 
sse par de nojveaux détacnements, ont vic­

torieusement poursuivi leur marche vers st 

des Anglais, quelle assistance ont-ils 
chez lea fermiers afriksnder* ? C;est ce que Vous 
ignorons. Le War Office us laissé passer aucun 

t cela seul serait a» 
1 pour les Anglais. 

„ „ eçuea par les jour-
natni de Londres proqvsnt même qu'elles sent 
' 'irusl. 

>ans sùcua doute, le* B.iers a'eottreuvé. 

ent été aidé*, ravitailles, renforcés par tes ae*> 
miera de la région. Autreuitnt, ils D aurasasat 
jamais pu parvenir en ai peu de jours e 1 * 
milles des frontières da i Orange, su tiers de s» 
roule de Çupef/wn. 

Le* généraux atgiaii a* s (jLsJeat oreparéeh 
renomser une invasion qu'au sud ae l'fitat 
d Orange ; la f»ul«m-n', ha ava-ient des troupe» 
prêtes. White allenuail Dewet sur le rouU da 
Séueksl; Kuox et Ltojres uéfendaiÈnt la ligaa 
de Tibanchu s Luiybrand; ClemsaU woausa 
la garde à Steijnbu 5 le loua; de ls veje ferra*. 
Aussi les Uoevs eat-tls fait peu de Wingrés^ 
ce côte, mais its en ont fait d'eflVsTun*» k 
l'ouest, ou on ne le* attendait oat Voibitratj} 
été occupe I* 17 : Blaawkrans a été pris le Mj 
Carnarvon est attaque i Victoria-We*:. maaeoé. 

Lord Kiicheoer a lancé « k la poursuite » dae 
envahisseur* des colonnes d'infanterie moatée, 
mai* quel eit le corps d'armée qui leur barrera 
la route de la capitale <ta Gap ? 

Ce qui se passe au Transraal n'est pa* de aaT 
ttire à consoler le* Anglais des événement* qai 
se déroulent dsns le sud. Les océraiiens des 
géneraoi britannique* sur la route de Loureaeo-

Défaite du général Lyttleton 
Dsse «l->[».Vlii- d> \ ^iicr.—l.'iivssstt-

Ciu(|uunte taséa ou Me«»6a et «tes» ceastst 
preamassiera. 

Londre*. 31 décembre. — Le War Office a rase. 
nue heurs avancée de ia soirée, la deoècue aai-
mte de Ioi'ti Kitcncner. qni annonce une uo a relia 

Prelorie, 30 décembre, 7 heures!» du matin. 
— Lvttleton ennonce que notre poste d'Helve-

élé capturé, hier mai " 
Non* 

petite cjloni 

les Boers. 
u environ 50 tue* ou blessé* et 300 
Kitchener annonce qu'arec une 

e il est ea train de poursuivre i'ea-

Helvetia va être réoccupée par Reeves, qui 
reçu des renfort* de Be fast. C'eiait une très 

forte position sur le chemin de fer de Madcha-
odorp* k Ljdenburg, et elle était défendue 

par un détachement du régiment de Liveronol. 

nfon 

Kitcb-ner. 
mandant a 

de demander de nouvelles 

KITCHKNBB. 
ira que dans ie premier alinéa de la 

1 le colonel KjtchensxJtérsda com-

Autre succé» 
Carnarvon, 28 dec mbre. — L'ennemi a oc­

cupe en forces Vosburg, le 37 courant. 

Sur la route de Capetown 

Carnarvon, 30 décembre. — L'ennemi e «e-
ipé en forces Vosburg le 27 courait. 
Carnarvon. 30 décembre. — Une fore- consi­

dérable de Boers *e trouve a Biaawkranz, à 
milles d'ici, sur le grandVoute de Viotona-

!St. 
>rnarion. 30 décembre. — Les Boers qui 
naçaient Carnarvon ont été repoussés et sont 

poursuivi*. 

Renfort» bofir. 

1 autre comtnuBào est attendu k Steijnburg. 

. Lea renforts anglais 
Alderahot, 30 décembre. — Trois nouvelles 

batterie* d'artillerie sont en formation. 
Londres, 30 décembre. — Le Daily Mail 

demande l'anvoi de 90.000 homme* de reafort 
in* l'Afrique du Sud. 
Londres, 31 décembre. — Une dépêche éa 

Wellington, du 19 décembre, publiée par le f î ­
tes, dit que M. Cbimbsrisia s refusé les servi-
ï des ingènes maori*. 

Un© dépéché) de Kitchener 

Londrts. 31 décembre.— Une dépêche de tari 
Kitchener donne des détails plus complets ta? 

affaire d'Ueiveiie. 
Belvetie a été surpris par les Bo*rs k 3 hes> 

>s 30 du matin. UassssUleaU sesotM emaerSfJ 
abord d'un canon ds 47 pouces. Au point éa 
mr, l'officier anglais cenamaodent s S«nrt> 
op|es envoya un détachement avec de t'artiihr-
ie dont le feu obligea les Boers S évacuer M -
slia et k abandonner momentanément le ea-

Peu après cependant les boers aseat | 

Née pertes oit été de 4 oféciers 1 
homosee tuée et M hleesès. 

Uaa colonne eavoaée k MaekaeWaaea s'a Bel 
hver par seàie éa maatai* «ait «as nheesiss). 

empl-.no
CBfi.it

